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Lm motâm Président Notre Assemblée Générale

Les événements du premier
trimestre, nationaux et internatio¬
naux qui trouvent leurs prolonge¬
ments sporadiques jusqu'au plus
profond de nos provinces et ont
eu leurs thuriféraires, ne doivent
pas faire oublier qu'un rassemble¬
ment bucolique a transformé la
capitale en ferme modèle durant
quelques jours.

Alors là, plus de joutes ora¬
toires plus ou moins oiseuses
mais une sorte de compétition
sous les flashs attentifs aux plus
petits petits gestes et les micros
indiscrets comme autant de cu¬

rieux aux moindres potins car, je
te caresse une croupe par ici, je te
soulève une queue par là, j'ose
frôler du bout des doigts une tête
de taureau avec un air bravache
de toréador évaluant l'adversaire
ou s'émerveillant de ses remar¬

quables mensurations... En pas¬
sant près des bauges reconstituées
où se vautrent quelques truies al¬
laitantes, que de félicitations aux
fermiers comme si ceux-ci étaient
les pères de ces dizaines de por¬
celets goulus... Et ces agneaux
que l'on prend dans ses bras,
quelles photos magnifiques pour
les âmes sensibles car il faut bien

penser aux prochaines élections
et, mieux que les grands discours,
le risible a l'aval du bon peuple.
Comme il n'y a pas à faire le dé¬
goûté si chaque producteur vous
offre à déguster son fromage, son
foie gras, ses rillettes et son petit
vin de terroir, sa soupe à l'oignon,
son saucisson pur porc et son pâté
d'alouette (une demi-alouette, un
demi-porc !).

Dieu ! Quel estomac ont nos
élus... Ce n'est pas mentionné
dans les gazettes, ni montré dans
les étranges lucarnes, mais je

gage qu'à la sortie, il y avait
une distribution de tisane pour
le foie !

Il fut un temps de notre jeu-
nese où, combien d'entre nous qui
n'avions jamais approché une
vache, nous nous sommes retrou¬
vés en pays Badois, tapotant le
derrière des vaches que nous de¬
vions harnacher et atteler aux
chariots typiques de ce pays, dans
la crainte perpétuelle d'un coup
fourré, coup de sabot ou coup de
corne. Il n'y avait ni photo¬
graphes, ni reporters pour immor¬
taliser nos exploits et, pourtant,
peu à peu nous nous sommes atta¬
chés à ces grosses bêtes placides
et ruminantes qui nous condui¬
saient et nous ramenaient d'ins¬
tinct des champs où nous avions
été faucher une luzerne odorante
et nacrée de rosée car, de la faux
aussi nous avions appris à nous
servir et que nous aiguisions à
l'aide de la pierre, trempée dans
son étui dont les lanières de cuir
nous ceinturaient les reins...

Bien sûr, il ne nous était pas
offert de toasts à ceci ou à cela,
mais nous avions du pain au cu¬
min, nulle tisane pour le foie n'en
venait neutraliser les effets, les¬
quels s'accommodaient de notre
qualité de travailleurs occasion¬
nels de la terre.

Bien que prisonniers de guerre
et, comme tels, nous efforçant,
comme la mouche du coche, de
paraître en faire beaucoup, nous
a-vons connu la dureté et les
contraintes du travail de la terre et

nous pouvons aujourd'hui mesu¬
rer le degré d'amertume de nos

paysans aux belles paroles et aux
encouragements des élus qui, à
peine sortis du salon, vont s'em¬
presser de changer de costume,
car l'odeur... laissant au vestiaire,
par la même occasion, leurs
belles promesses.

Un Salon de l'Agriculture, des
souvenirs tragico - bucoliques...
La roue tourne...

Jacques LUCAS

BIOS REPAS MENSUELS

ONT UEI A 12 H 45

AU «ROYALTRINITE..

Métro : Trinité
il 'Estienne-d 'Orves

6 MAI 1999 - Repas mensuel

%

3 JUIN 1999 - Repas mensuel

***

1er JUILLET 1999 - Repas mensuel

***

AOUT - Bonnes vacances à tous.

% îF

2 SEPTEMBRE 1999

Repas mensuel

OPERATION
CARTE POSTALE

Le gagnant du mois est Michel
PAIRAULT dont nous aimerions
avoir des nouvelles.

Il recevra un livre passionnant
sur un aspect de la captivité.

Amitiés...
- Madame Jean MAGINOT, de

Corbehem (Nord).
- Madame Marie-Thérèse NAS-

SIET, de Saint-Sever (Landes).
- Madame Raymonde DES¬

CHAMPS, de Villebon-sur-Yvette
(Essonne).

- Madame Marie-Madeleine

BRUERE, de Paris.
- Madame Jeanne DOM-

BLIDES, d'Orthez (Pyr.-Atl.).
- Madame Marie-Louise LA-

BRO, d'Aurillac (Cantal).

^ ^ ^
- Ernest LAUBIN, Charny

(Yonne).
- Yves SARRAILLET, Pau

(Pyr.-Atl.).
- Henri COREYRAS, Saint-Fé¬

lix (Charente).
- Gaston ALPHONSE, Clichy

(Hauts-de-Seine).
- Lucien VASSEUR, Comines

(Nord).
- Edmond GARDEBLED, Ga-

gny (Seine-Saint-Denis).
- Jean-Jacques GENTIL, Meaux

(Seine-et-Marne).
- Georges SUBREVILLE, de

Carcassonne (Aude).

(Suite en page 2)

Elle a eu lieu le 1er avril,
comme prévu mais avec une assis¬
tance plus que réduite ! Beaucoup
d'absents avaient envoyé leur pou¬
voir mais leur présence aurait été
plus agréable.

On attendit jusqu'à onze
heures... Puis notre Secrétaire Gé¬

néral, Louis BROCHETON, nous
lut la lettre de Jacques LUCAS
dont la santé toujours fragile ne
lui permet que des déplace¬
ments restreints. Mais il conti¬
nue toujours de répartir les se¬
cours, en collaboration avec

ABRAMOVICI.

Une minute de silence suivit la
lecture de la liste des disparus
1998, cinquante-quatre.

Notre Secrétaire Général nous

présenta ensuite son rapport
moral.

L'événement de l'année a été
notre déménagement du deuxième
étage au rez-de-chaussée, toujours
à la même adresse, 46, rue de
Londres. La même équipe assure
toujours la bonne marche de
l'Amicale dont Mesdames RI-
CHET et HADET tiennent le fi¬
chier avec beaucoup de soin.

Notre Trésorier, Georges
ABRAMO nous présente son rap¬
port financier. Il a toujours le
souci de rechercher l'équilibre des
comptes. Grâce aux cotisations,
très souvent majorées, nous pou¬
vons continuer à payer l'impri¬
meur et le routage du « Lien »,
mais aussi le loyer, le téléphone,
la lumière et l'aide sociale.

René APPERT, Commissaire
aux Comptes, les vérifie comme il
convient. Il a été contraint de s'ab¬
senter et je vous lirai son rapport
ainsi qu'il me l'a demandé.

Mais le contact c'est surtout «
Le Lien » dont BAROZZI s'oc¬

cupe pour rassembler et commen¬
ter chaque mois les nouvelles qui
nous parviennent.

Nous étions présents à l'As¬
semblée Générale de l'UNAC et

aussi à l'Assemblée Générale de

nos amis belges, obligés de mettre
un terme à leur activité (comme
nous l'avons signalé dans « Le
Lien » de mars).

Il nous reste Marcel VANDEN
BORNE qui nous apporte chaque
mois l'air de son pays et contribue
à notre installation au « Royal Tri¬
nité » que nous allons rejoindre
après l'Assemblée.

Notre Trésorier Georges
ABRAMOVICI, ABRAMO pour
les intimes nous lut ensuite son

rapport financier qui, au vu des
comptes 98 nous permet de rester
optimistes.

Les recettes ont, par rapport à
97, diminué de moins de 1 000 F,
mais les dépenses ont suivi le
même mouvement, si bien que le
déficit d'exploitation (différence
entre les dépenses et les recettes)
est resté stable à 300 F près.

Le déficit réel est, lui, en
hausse d'environ 1 700 F car les
intérêts financiers ont diminué de
1 400 F, à cause de la baisse du
taux d'intérêt à 3 % et bientôt à

2,5 comme il en est question.
Ce rapport, après examen des

pièces comptables aboutit à un ac¬
tif de 97 200 F, intérêts compris.

Nous prévoyons à fin 2000
qu'il nous sera possible d'aider en¬
core les défavorisés dans la me¬

sure de nos moyens.

Puisque nous parlons de « Se¬
cours », sachez que notre Prési¬
dent et ami, Jacques LUCAS, suit
cette question de très près et que
leur montant de 40 660 F en 97 est

passé en 98 à 44 930 F. C'est une
raison d'être de notre Amicale.

Avec bien sûr le journal qui,
comme son nom l'indique, est «
Le Lien » entre nous tous.

BAROZZI nous dit ensuite
combien tous les témoignages que
nous recevons montrent l'attache¬
ment des P.G. et des veuves à
notre journal et combien sa paru¬
tion est nécessaire à la vie de
l'Amicale.

Le Bureau fut ensuite recon¬

duit par acclamation, BEUDOT
étant nommé Vice-Président.

Nous prîmes ensuite le chemin
du « Royal Trinité » pour un repas
dont Louis BROCHETON vous

parle par ailleurs.

Anniversaire
Quand ces lignes paraîtront, Albert GUERRIER aura fêté

ses 97 printemps (le 13 avril). Qui dit mieux ?

Ses nombreux amis font des vœux pour sa longévité, d'au¬
tant plus qu'il trotte encore sans trébucher et que son raisonne¬
ment est toujours de bon sens. Il boit mesurément le bon vin de
son pays, juste pour entretenir sa forme.



Etaient présents : Madame Andrée LEBAS - André FOMPROIX
- Paul DELSART - Joseph HONIG - Jean BEUDOT - ZUM BRUN-
NEN - Robert VERBA (en petite forme) et son épouse - PINEAU et
Mme - Georges ABRAMO - Marcel MOURIER et Mme - mais aussi
Odette ROSE, sans Denise (espérée pour le 6 mai). Il y avait aussi
Pierre BAROZZI (sans son épouse qui se fait bien rare), Georges
COMBESCURE - Madame PLIER - Marcel VANDEN BORNE, sans
Anna (convalescente) - Mesdames BOUDET et HADET, ainsi que
Louis BROCHETON et Mme et aussi Paul MALVAUX.

Les absents avaient tous de bonnes raisons et sont, bien sûr, ex¬
cusés sans réserve.

L'Assemblée Générale de notre Amicale venait de se dérouler
dans les nouveaux locaux de la rue de Londres et P. BAROZZI nous
en a fait la belle synthèse que vous avez lue en première page
de ce « Lien ».

Mais chacune des dames ici présentes savait que l'événement du
jour, à l'issue de notre déjeuner, serait le tirage au sort et la
distribution du cadeau que nous font parvenir nos amis de Gua¬
deloupe : Jean, Monique et Mariana FROMENTIN. Il s'agissait
d'une trilogie, c'est-à-dire que :

1. - Juliette HADET enlevait le,magnifique collier qu'elle porte
maintenant avec la grâce qu'on lui reconnaît.

2. - Marcelle PINEAU se réjouissait de sa coupelle en forme de
cœur (aux vives couleurs) qu'elle garnira de fruits exotiques.

3. - Madame MOURIER, enfin revenue parmi nous, avait déjà
des projets dont s'inquiétait son Marcel, pour remplir sa boîte à
bijoux.

Elles remercient chaleureusement Monique, Mariana et Jean, à
qui elles adressent leurs meilleures bises transatlantiques.

Certains d'entre nous avaient constaté que Juliette HADET,
comme Georges COMBESCURE (gagnant de la bouteille du P.G.)
étaient des récidivistes que le sort favorisait.

Que vous dire maintenant, sinon que le déjeuner a été apprécié de
tous, tant il est vrai que les nourritures terrestres sont indispensables à
la survie.

J'attends maintenant l'arrivée de Lucien BASTIDE et Roland
MIGNOT pour me fustiger comme je le mérite. Je porte dorénavant
un gilet pare-balles et un casque de pompier ancien modèle, en cuivre
massif. Deux précautions valent mieux qu'une.

Mes derniers propos seront pour vous dire que vous serez atten¬
dus, le 6 mai prochain, dans les salons du « Royal Trinité », face au

square de la Trinité où les prunus sont en fleurs.

Amitiés, Louis BROCHETON

BBS MB UVBMPierre ZEAU
nous a quittés

C'est un monument pour tous les
Gaisbourgeois qui vient de dispa¬
raître à l'âge de 95 ans.

Nous n'entendrons plus « La
Truite » ni « La Calomnie » dont il
nous régalait là-bas.

Du temps où la pénurie de
convives n'avait pas mis fin aux re¬

pas annuels des « Gaisbourgeois »,
il était hors de question de le dispen¬
ser de s'exécuter et il s'y prêtait
toujours de bonne grâce.

A sa retraite, il avait quitté Paris
pour sa campagne de Lardy et s'était
attelé à de forcenées recherches en

vue d'écrire une méticuleuse histoire
de guerre de 14. Depuis, les docu¬
ments recueillis se sont amoncelés
sur son bureau.

Grand voyageur, il avait maintes
fois parcouru les Indes profondes.

Très affecté par la mort de son

épouse puis par un glaucome qui a
fini par le rendre complètement
aveugle, il n'en a pas moins
conservé un moral d'acier. J'ai pu
le constater en lui rendant visite
l'été dernier.

Il a fini très entouré puisque
deux de ses enfants et ses petits-en¬
fants vivaient tout près de lui.

Il est parti rejoindre « Bijou »,
comme il appelait sa compagne.

Nous l'avons malheureusement

appris trop tard pour l'accompagner
dans son dernier voyage.

Nous adressons à sa nom¬

breuse famille nos plus sincères
condoléances.

Georges ABRAMOVICI

Amitiés...

(Suite de la première page)
- Hélier VAUDIOT, de Ville-

neuve-au-Chemin (Aube).
- Jean-Rémy ROUET, de

Bayonne (Pyr.-Atl.).
- Lucien TABOURY, Limoges

(Haute-Vienne).
- Henke DAS, de Hollande.
- Pierre FLEURENT, de Bio

(Lot).
- André HILDENBRAND, de

Nancy (M.-et-Moselle).
- Lucien SAHUC, de Charenton-

le-Pont (Val-de-Marne).
- Raymond LELUAN, de Rouen

(Seine-Maritime).
- Marcel BROSSIER, de Sal-

lanches (Haute-Savoie).
- Paul HUET, de Freneuse

(Yvelines).
- Marcel LECŒUR, de Creil

(Oise).
- Georges PHILIPPE, de Paris.
- Louis PATOIS, de Mandeure

(Doubs).
- Maurice HUOT, de Migennes

(Yonne).
- Jacques MARSAULT, de Fon-

taine-le-Port (Seine-et-Marne).
- André LARDIERE, d'Airaines

(Somme).
- Augustin HARDOUIN,

d'Avesnes-le-Sec (Nord).
- Jean SAINT-ANDRE, Gerzat

(Puy-de-Dôme).
- Michel PAIRAULT, de Paris.

PAGE 2

Notre Président et Madame
LUCAS nous font part du ma¬
riage de leur fille Marie - Odile
avec M. Samuel LIEGEARD qui
sera célébré le samedi 15 mai 1999
à 16 heures en l'église Sainte-Thé¬
rèse de Douai.

En ce moment où on reparle
des langues régionales, je ne résiste
pas au plaisir de vous transmettre
l'invitation ci-après : « Après 1' cé¬
rémonie, vos êtes tertous invités à
v'nir prind' qued' cosse din chell'
sali' tout près. Parints et Biaux-Pa-
rints i s'ront bin bénachs'. Tertous
voudro't qu'cha soit un fin biau ma-
riach' ! ». Toutes nos félicitations
aux parents et nos vœux de bon¬
heur aux jeunes époux.

$F ?F ?F

J'ignorais qu'il y avait un club
des octos ! écrit le D' Jack

QUILLET, de Barbentane (Bou¬
ches - du - Rhône). Il y a long¬
temps que je devrais en faire partie,
né le 24 mars 1914. Pour cette rai¬

son, j'ai couru le 11 décembre le
cross du « Figaro » dans la catégo¬
rie « Vieilles Pointes » qui va de
75 ans à perpète. Mais c'est dur à
84 ans 2/3 de courir contre des ga¬
mins de 75 ans. Et je n'étais pas le
dernier à l'arrivée. Pour me re¬

mettre, je suis allé voir le « French
Cancan », au Moulin Rouge, avec
ma femme.

Mes vacances au « Schloss

Comburg » m'ont vacciné contre
les bienfaits des châteaux-forts
nous dit René BROUSSAUD de

Guérande (Loire-Atlantique). J'ha¬
bite en dehors des murs !

?F îF ^F

Mes amitiés à ceux de la ba¬

raque 3 à Ludwigsburg, écrit Victor
DANCOISNE, de Marcq-en-
Barœul (Nord).

Toutes mes amitiés à mes co¬

pains du V C qui restent encore.
C'est Jean DESENFANS, de

Lenconacq (Landes), et aussi sa
femme Yvonne.

Nous souhaitons beaucoup de
courage à tous deux.

Emile CHEMINANT, d'Ail¬
lant - sur - Tholon (Yonne), pense
à Robert GIQUEL, de Dom-
basle, avec qui j'ai été plusieurs an¬
nées à Lautern. Et aussi à Jean

FROMENTIN, son épouse et sa pe¬
tite-fille, ainsi qu'à Guy PERRU-
CHON, Marius BOUCHER, André
COURTAT.

Elle a grandi la petite fille !
^F ^F ^F

Précisément Marius BOU¬

CHER, de Dollot (Yonne), se déso¬
lait de ne plus connaître personne
de son Kommando de Tubingen.
Etais-tu de ce Kommando ?

Roger d'AIGREMONT, de
Strasbourg, nous écrit : En plus
des vœux au Bureau et à toute

l'Amicale, je pense au Kommando
de Staflangen.

Raymond GAINGOUAIN qui
nous a quittés en août 98 était le
correspondant de tous les anciens
P.G. de ce Kommando (Français et

Belges). Il me tenait au courant et
maintenant je ne sais plus combien
sont encore en vie.

Merci pour « Le Lien » qui
m'intéresse beaucoup.

J'ai dépassé les 95 berges écrit
Pierre VIOLEAU, de Notre-Dame
de Monts (Vendée). Je vieillis et
mes douleurs se chargent de me le
rappeler.

Je ne suis plus à Barbatre de¬
puis la mi-décembre et dans la mai¬
son de retraite je m'habitue très len¬
tement car mon ancien domicile
était mon pays natal depuis 1904.

Beaucoup de gens ici sont plus
âgé que moi et je ne connais pas
beaucoup de monde, mais la Direc¬
tion et le personnel sont impec¬
cables.

Un grand bonjour à tous ceux

qui, comme moi, ont connu les
barbelés.

^F ^F ^F

Jean BERTIAU, de Cérans-
Foulletourte (Sarthe), pense aux
anciens de Ludwigsburg et de la
Bismarkstrasse.

Tu nous parles de ta 80e année !
Mais tu es un jeunot !

Meilleurs souvenirs aux cama¬

rades du Kommando 6107 de Wer-
nau am Neckar, en particulier à
Marcel DAGOREAU.

C'est Gustave BAUSSAY, de
Marans (Char.-Mme).

Marcel FAUQUEUX, de Ver-
non (Eure), envoie ses amitiés aux
anciens V A : GANDER, MILLE-
RIOUX, PAPAYS, REQUIEM et
Madame AUDOLI, sans oublier
Jacques LUCAS.

?F ?F $F

Bonjour à tous et en particulier
aux épouses de mes camarades hé¬
las ! trop tôt disparus : André GA-
LERNE et Henri LAHEURTE.
Nous gardons un très bon souvenir
de nos retrouvailles à Lourdes.

Ce sont Gaston et Fernande

FLURY, de Lépanges - sur - Vo-
logne (Vosges).

* * *

Pierre GUAY, de Rueil-Mal-
maison (Hauts-de-Seine), pense
aux anciens de la Kuhler Fabrik de

Feuerbach qui, comme moi, ont des
problèmes de santé et ne peuvent
assister aux réunions.

Jean LAFOURCADE, de
Bayonne, envoyait ses vœux aux
anciens du Kommando de Bitten-
feld Kreis Vaiblingen.

$F tF ^F

Pensée aux anciens P.G. V A,
37e et 165e et du Kommando Lin-

der, de Serge GAMARD, Saint-
Florentin (Yonne)

Merci à Georges GUILLOT, de
Saint-Mammès (S.-et-Marne), pour
ses compliments et ses bons vœux.
Nous espérons que ta femme et toi
êtes maintenant remis et que le
printemps va vous aider.

***
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(Suitedelapremièrepage)

Grâceau«Lien»,grâceàceux

qui

s'enoccupentetquiméritent

toujoursautantnoséloges,nous

pouvonspenserque,parmiles

absents

d'aujourd'hui,beaucoup

sontcertainementtrèsheureux

d'avoirdesnouvellesdenotreAsso¬

ciationetdeconstaterquenous
res¬

tonstousencoreparfaitementunis.

Danslenuméro522demai

1998,

l'amiBERSETagentiment

expriméce

qu'estl'octogénairequi

continueàvivreleprésentetàse

souvenirsans,pourautant,
démis¬

sionner.Ladiscrèteallusion

qu'il

faitauxnonagénairesreprésenteun

avenirpassilointainpourcertains

d'entrenoustandisqued'autresont

franchilecap,commePERRON,

parexemple,aveclequelilest
tou¬

joursagréabledecommuniquer,par

lettreouautéléphone,malgréson

lourdhandicap.

Nous

n'oublionspasnonplus

lesdétresses,

d'ordreaffectifou

matériel,quiatteignentcertains

d'entrenous.Nousnousdevonsde

lesaider,notammentcertaines

veuvesdontlafidélitédemeure

exemplaire.

Comme

l'aditMOURIER,nos

financesdemeurenttrèssaineset

celapermet

d'apporterquelques

secoursàceux,oucelles,quienont

besoin.

Nousdevonscependantnous

interroger,trèssérieusement,sur

notreaveniretreconnaîtrequenos

moyens,surtouthumains,se
rap¬

prochentdeplusenplusdelalimite

de

l'impossible.

Cetteannéenouspermetencore

denousretrouveraumomentoùce

sièclevafinir.Mais

l'annéepro¬

chaineserasansdoutecellede

notredernièreAssembléeGénérale.

Nousnoustrouveronseneffet,

devant

l'obligation,tristemais

inévitble,d

-prononcerlacessa-

'iond'activitédenotreAmicaletout

encardantlesouvenirtrèsprofond

dece

qu'elleaété.

Enattendant«LeLien»
conti¬

nueradeparaîtrecarilestletémoin

delasoliditédenotreamitiéetle

cimentdenotreunion.
Malheureu¬

sement,nousavonsdûconvenir,vu

lescontraintes

qu'ilimpose,qu'ilne

pourraitsurvivreseulsansle

supportdenotreAmicale.

Notreamitié,elle,restera.

AndréSALVAGNIAC

***

Commeà

l'accoutumé,lerepas

s'estdérouléd'unefaçonparfaiteet

jepensequetousnosparticipants

ontétéheureuxencoredese
retrou¬

ver.«LaBrabançonne»et«La

Marseillaise»ontétéécoutéesavec

attention.

MadamePIFFAULTde
Man-

duelnousaracontéquelques
gau¬

driolesetsonépouxnousacharmés

parsavoix,quantàMauriceJEAN

deGuinzengeard,sonpoèmedonne

àréfléchir.Jemeproposedans

un«Lien»àvenirdevousfaire

connaîtreàtouslecontenu.

Malheureusement,cetteannée

laloteriedispensantdenombreux

lots,notammentquelquesbouteilles

deChampagneoffertespar

l'ami

LECLERC,ainsi

qu'unfoulard,

œuvrede

l'épouseduregrettéJules

FRANC,

n'apasétéfaitecomme

d'habitude.Eneffet,lafamille

VERBA,rédacteurenchefdenotre

«Lien»,aétésouffranteetsortait

d'unhébergementchezRothschild.

Nousleursouhaitonsàtousles

deux,unpromptrétablissementet

unemeilleuresanté.

TouslesmembresduBureauet

moi-mêmenousvoussouhaitons

unebonnesantéetespéronsque

l'an

prochain,nousauronsencore

l'oc¬

casiondenousrencontrer.

MarcelMOURIER

«LeLien»
-Directeurs:P.BAROZZIetR.VERBA

CommissionParitaire

N°785-D-73-Cotisationdonnantdroit

à

l'abonnementaujournal:70F
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«TAULARD»

OULEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro532)

Benzalousefendlapipe,et

commeilnefaitpasdansla
den¬

telle,levoilàquiattaqueson

numérodecuissesécartéesen

envoyantuneperlousemagistrale...

Parretourducourrier,ilprendune

pêcheàdésarçonneruncentaure...

Ducoup,ilsemetàbrailler

commeunnourrissonqui

n'apas

vusanounoudepuishuitjours...Si

bienquelesgarsduservicese
met¬

tentàengueulerceuxdela
com¬

mission

d'enquête...Onappelleles

Wachtmansquihurlentàleurtour

commedesmarisdivorcésqui
ver¬

raientrevenirleursfemmes...Cela

faitunteltintamarre,
là-dedans,

qu'onal'impressiond'assisterà

touslesopérasdeWagner,Richard

pourlesdames,enmêmetemps;

de«LaWalkyrie»aux«Maîtres

chanteurs»enpassantpar«Le

CrépusculedesDieux».

Etpuis,çasetasse...Lesoir,

Antoineseretrouveaugnouf,à

l'accoutumé;maispaspourlong¬

temps.Il

n'yapasdepreuves.

L'ensembledesprisonniersde

guerreconstitueunmondeàpart.

EnmargedelaSociété

d'une

époquedésordonnée,sicertains,

commenotreTiti,continuentleur

combat,si

d'autresseplientplus

aisémentauxdiktatsde

l'incarcéra¬

tion,cela

n'apasd'importance.

Tousdoiventsesupporter,

s'esti¬

mer,seprotégermutuellement...

Lorsqu'unetuilearriveàl'un

d'entreeux,réprimande,punition,

privation,coups,touslesautresle

ressententetsejugentconcernés.

C'estlamentalitédecamp,l'esprit

decorpsquisubsisterabien
au-

delàdesStalags.

Onapprendàendurerles
brid¬

geursimpavides,lesjoueursde

pokerimmuables,lessolitaires

taciturnes,lesbouffeursperpétuels,

lesmusiciensobsédants,les

fumeursasphyxiants,lestricheurs

impénitents,lesbluffeurspar
tem¬

pérament,lesobsédés
sentimen¬

taux,lesmaniaquesmaladifs,les

bricoleursbordéliques...Toutcela

entassé,accumulé,surveillé,

contrôlé,mélangéauxmultiples

parasites,dansunbainde
promis¬

cuitéallant

jusqu'àl'insoutenable,

surtoutlorsquelebourdon,
enva¬

hissantlesâmes,donnedesdésirs

desebattre,dedétruireouse

sup¬

primer.Ilarrive

d'êtreobligéde

bloquerungestedésespérédela

part

d'unêtrequineparvient

plusàrésisteràlatorturemorale

d'uneattentequin'enfinitpas...Il

fautdesnerfs,delavolonté,dela

ténacitéetuneforcephysique

detouslesinstants.Pasfacile,

quandlepurgatoireest
perma¬

nent,sansissue.

(Asuivre)

ParRobertVERBA

2345678

HORIZONTALEMENT.
-I.Onlatiredesonlitavantdelafairerougir

pourserégaler.
-II.Passagessouventréservésauxartistes.-III.Elleatout

perdu!
-Sonsortattirebiendesregards(phonét.).-IV.

S'accrocheparle

hautcommeparlebas
-Sontdeux.-V.Plaças-Onyajouteforcément

quelquechose

-Manifestasagaietéàcontrecourant.VI.Exaspérante.-VII.

N'estjamaissatisfaite.-VIII.Absencededéveloppementd'unorgane,dèsla

vieembryonnaire.
-IX.CommunedelaMoselle(Fameck).

VERTICALEMENT.
-I.Sépareraslemeilleur

d'unproduitvenantdupis.

-2.Familièrefréquentation.-3.Etreinondé
d'unliquidequicoule.-4.Com¬

munedes
Pyrénées-OrientalesprèsduTech-Courroieque

l'ondoitbien

tenirenmains.
-5.Existence-

Qu'elle(se)remueenmontant.-6.Baiedes

côtesduJapon
-Réduisitunvolumeparpression.-7.Initialesdetriste

mémoire
-Refussouvententenduencaptivité.-8.Corrompteninduisanten

erreurparlecharme,lapersuasionoulapromesse

d'unplaisir-Partiedela

MéditerranéeentrelaGrèceetlaTurquie(phonét.).
-9.Presséepourenfaire

sortir

l'eau.

CARNETNOIR

C'esttoujoursavecuneprofondetristessequenousapprenonsle

décèsdenosamis:

-MARTYFélix,Alfred,82230Moncar-Dequercy,quinousa

quittésle14février1999.

-POUCHESLouis,47230Feugarolles,disparule24fé¬

vrier1999.

-AUVILLELéon,10150Pont-Sainte-Marie,nousaégale¬

mentquittésle26févrierdernier.

-PIONVirgile,83700Saint-Raphaël,dontlesobsèques

religieusesonteulieule22mars.

Atoutescesfamilleséplorées,àtousleursamis,nous
adres¬

sonsnostrèssincèrescondoléances.

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606

EECOI\DUSOURIRE
-ParRobertVERBA

Deuxancienscamaradesdecaptivitéserencontrèrentparhasardàunestationdemétro,

quaranteansaprèsleurlibération.

-Jenemetrompepas!

C'estbientoiMarcel?

-Oui,monvieuxPierre,moije

t'aireconnutoutdesuite.Tun'aspasbeaucoupchangé,à

parttescheveuxquiontbienblanchis.

-Moi,vois-tumoncherMarcel,si

j'aieutantdemalàtereconnaître,c'estàcausedeton

bide.Tuétaissiminceautrefoisetjecroisbienquetuasdûdoublerdevolume!

-

C'estvraimonpetitPierre,jen'enpeuxplusetilyaquelquesjoursjesuisalléconsulter

unspécialiste.

-Que

t'as-t-ildit?

-Il

m'aconseillédebeaucoupmarcheretsurtoutdefairebeaucoupdeculturephysique.

-Etalors,tuassuivisesconseils?

-Religieusement.

-

Qu'entends-tuaujusteparreligieusement,

-Etbien,jefaisquelquesmouvementstouslesmatinsensuivantlamesseàlatélévision.
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ParRobertVERBA

Laséanceestouvertesousla

présidencedeSALVAGNIAC.

Etaientprésents:OdetteROSE,

SecrétaireGénérale,M.
MOU-

RIER,Trésorier,etPINEAU,
Com¬

missaireauxComptes.Excusés:

VERBAMichèleetRobert.

Tout

d'abord,regrettonsle

nombrerestreintdeparticipants.

Malheureusementladisparitionet

lamaladiedenombreuxadhérents

ensontlacause.Anouveau,je

remercielesépousesdenosamis

disparusquicontinuentànous

suivreetnouspermettentde
main¬

tenirnotreAmicale.

Lequorum

n'étantpasatteint,

nousferonsdoncuneAssemblée

Extraordinaire.

Anouveau,nousvoiciréunieà

«LaChesnayduRoy»pourcette

AssembléeGénéralequidevrait

êtreenprincipe

l'avantdernière.En

effet,lesnouvellesinstancesde

l'UNAContprévuladissolutionfin

2000.Ilestévidentquecette
déci¬

sion

n'apasétéprisedegaietéde

cœur,maisilfautserendreà

l'évi¬

dence,nousavonstous80anset

pourbeaucoup,bienau
-delàetà

cestade,

l'entrainetlecourage

s'amenuisent.Maisenfin,tantque

nousseronsencoredecemonde,

ilnefautpasquelamémoire

decequenousavonsenduré

s'es¬

tompe.Nousavonsquandmême

passécinqannéesdecaptivité,plus

lesannéessouslesdrapeauxloinde

nosfoyersenfaisantunedrôlede

guerreetunerésistancequiétaità

l'échelledenosmoyens.

Aucoursde

l'AssembléeGéné¬

ralede

l'UNACquis'esttenuele

mardi23courant,notreami
VIER-

GET,nouveauPrésidentde

l'UNACarenduhommageàMarcel

SIMONNEAU,sonprédécesseur,

quiétaitprésent.Nousnous
asso¬

cionsàcethommage.Nousnous

souviendronslongtempsdeta
pré¬

senceMarcel,detadisponibilité,de

toncouragequipendantdelongues

annéesaœuvrépourperpétuerle

souvenirdelaCaptivité.Nous

avonsétédetoutcœuravectoiau

coursdesmomentspéniblesquetu

astraversés.
Donne-nousdetemps

entempsdetesnouvelles.

NotreamiVIERGET

s'est

excusédenepasêtreavecnous

aujourd'huimaissoncalendrierne

leluipermettaitpas.Ilvous
pré¬

sentesonbonsouveniretadélégué

sespouvoirsàABRAMOVICI,

membreduComitéDirecteurde

l'UNAC.

«LeLien»continueàparaître

touslesmoisetlapetiteinnovation

quenousyavonsapporté,àsavoir,

l'inversementdesimpressionspour

lesdeuxAmicalesontsuscitébien

desquestions.Unepetitefantaisie

estpermise.

Nousespéronsquevousêtes

toujourssatisfaitsdesoncontenu.

Jeprofiteaupassagepoursaluer

notreamiTERRAUBELLAetlui

souhaiterainsi

qu'àsonépouseune

meilleuresanté.«LesMotsCroisés

»et«LeCoinduSourire»de

RobertVERBAprofitentégalement

auxamisVA
-VC.Nousremer¬

cionsBERSETpourle«Taulard»

quipoursuitsarouteetpourles

poèmes

qu'ilnousenvoie.Ce«

Lien»quenouslisonsdepuisnotre

retourest

l'essentieldenotreAmi¬

cale.Ilestlerappeldecertainsfaits

quinoussontarrivés,bonsou
mau¬

vais,parfoislerappel

d'unnomque

nousavionsoublié.Quidenous,

lorsque«LeLien»arrive,ne

regardepasle«Courrierde

l'Amicale»àlarecherched'un

nomconnu?

Toute

l'équipedeUlmest

actuellementsouffranteetsonchef

defile,LucienVIALARD,

s'est

excusé,ilsetrouveencemoment

ausoleil.Iladresseàtousses

ancienséquipiersetnousciteles

noms(ilyenatantquenousne

pouvonslesnommer)sonamicalet

affectueuxsouvenir.

Nousremercions

l'amiVAN-

DENBORNEpoursaparticipation

etlareprésentationde

l'Amicaledes

StalagsVBelges.Nousenvoyons

unamicalsouveniràArmand

ISTÀ,durementéprouvéparla

maladieetlesdisparitions
surve¬

nuesauseindesonAmicale.

Encorecetteannée,nous
pou¬

vonsvoirsereinement

l'année1999,

nosfinancessontbonnes,
malheu¬

reusement,pourlefuturquisera

relativementcourt,ilfaudrafaire

attention.

Lescotisationsvonttoujoursen

ordredécroissant,1994:1007
-

1995:915-1996:816-1997:776

et1998:665cotisationsréglées.

Toujourspareil,le
désintéresse¬

ment,

l'impossibilité,ladisparition

etlasantédenombreuxamisen

sontlacause.

Lesdonsetlescotisations

pour

l'année1998sesontmontés

à88500F.

«LeLien»nousacoûtéla

sommede70500F.

L'AssembléeGénéralenousest

revenueà8500F.

Lesdonsetlessecourssesont

élevésà24500F.

Lesfraisgénéraux:8500F.

LemandatdePERRONvenant

àexpirationcetteannée,jevous

proposedelereconduire.

Cetteannée,je

n'aipume

rendreàNamur,maisOdetteROSE

etsacousineontparticipéàla

dernièreAssembléeGénéraledes

StalagsVBelges.

Audébutde1998,notreami

GAUDRONnousaquittés,ilétait

undesfondateursde

l'Amicaleavec

LANGEVIN.

Surcesfortesparoles,jevous

laisseenvoussouhaitantunbon

appétitetsurtoutunebonnesanté

pourlesjoursàveniretà

l'année

prochaine,nousvoustiendrons

aucourant.

Meslivresdecompteontété

vérifiésparnosCommissairesaux

comptesPINEAUetSIMONqui

m'enontdonnéquitus.Jelaissela

paroleàPINEAU.

Rapport

desCommissairesauxComptes

pour

l'exercice1998

LeTrésoriervientdevous
don¬

nerlecompterendufinancierde

l'exercice1998dontlesrésultats

malgréladisparitiondenombreux

camaradessontrestéssatisfaisants

grâceàlafidélitéetàlagénérosité

desveuvesetdessurvivants.

L'examendescomptesquiaété

effectuéle16février1999parJean

SIMONet
moi-même

n'adonné

lieuàaucuneobservation
particu¬

lièreniàaucunecritique.

Nousavonspuunefoisdeplus

constaterquelacomptabilitéest

rigoureusementenrègleet
parfaite¬

menttenueet,enluiendonnant

quitus,nousavonstenuàféliciter

MarcelMOURIERpourlaqualité

desontravailetnous

l'avonsremer¬

ciépourledévouementdontilfait

preuvesansrelâcheà

l'égardde

notreAmicale.

Encoreunefoismercietbravo

Marcel!

Laparoleestdonnéeànotre

PrésidentSALVAGNIAC.

Chersamis,

Aprèsavoirécouté

l'exposé,

toujoursaussiclairetdétaillé,de

notreamiMOURIER,des
Commis¬

sairesauxComptesetrendu
hom¬

mageauxdisparus,nousdevons

constater

aujourd'huiquenotre

Amicalenecessedevoirfondreses

effectifsetquenousnepouvons

rigoureusementriencontrecela.

Ilenrésultequenousneserons

aujourd'huiqu'àpeineunetrentaine

ànousretrouvercar,parmiceuxqui

restent,beaucoupsontatteintsdans

leursantéetnepeuventsedéplacer.

Qu'ilssoientassurésquenotresym¬

pathieleurresteacquise.

(Suiteenpage2)

Tout

d'abord,jetiensàexprimer

tousmesregrets,ainsiqueceuxde

monépouse,denepasavoirpu

assisterànotreAssembléeGénérale

du25marsdernierà«LaChesnaie

duRoy».

Noustenionstellementàvous

rencontrermaismalheureusement

nousavonsétélaproie

d'unvirus

particulièrementnocifquinousa

envoyéà

l'hôpitalenurgence.Nous

y

sommesrestésdixjourssous
oxy¬

gène,etavonsdumalàretrouver

toutesnosforces.

Pendantnotreséjour(si

l'onpeut

l'appelerainsi),nousavonsbeau¬

coupsongéàvousetétionsàvos

côtésparlapensée,en

n'oubliant

pastousnosamisqui

n'ontpuse

déplacer;toute

l'Amicalesouhaite

lesvoirenbonnesantéànotre
pro¬

chaineréunion.

Enattendant,toujoursmercià

nosfidèlesamis:

-Avecentête:GUESLAND

Paul,83400Hyères,quisemontre

particulièrementgénéreux.Nous

espérons

qu'àl'heureactuelle,ilest

complètementremisdesa
broncho¬

pneumonie.

-ANDRIENCharles,71190

Etang-sur-Arroux.

-LECLERCRené,58000

Nevers,àquinoussouhaitonsque

sesennuisneserenouvellentpas.

-MadameMARTYYvette,

82230
Monclar-de-Quercy.

-PERRINFrançois,42840

Montagny.

-MadameMAITRERobert,

25000Besançon.

-CHARPENELJulien,26770

Taulignan.

-MademoiselleCAMUSChris¬

tine,92320Châtillon.

-MadameLECACHEUX

Andrée,27210Foulbec.

-VIOTTIAlbert,25300

Pontarlier.

-REMONNAYPaul,25500

LesFins.

-VAUDESCALAndré,64800

Nay,avec

l'espoirquevotrecouple

aitretrouvéunebonnesanté.

-WEBERJean,54700Norroy-

Lès-Ponts-à-Mousson,quinous

exprimesonregretdenepasavoir

puserendre(pourunequestionde

santé),ànotreAssembléeGénérale

du25mars.

Ilavaitpourtanttoutprévuet

avaitmêmereçudeMadame

FRANCunjolifoularddestinéà

notretombola.Cegeste
sympa¬

thiqueestunepreuvedela
sensibi¬

litédenotreamieetdeson
attache¬

mentànotreAmicale,ensouvenir

denotreregrettécamaradeJules

FRANC.

Lefoulardnousestparvenuà

tempsetaraviuneheureuse

gagnante.

MerciàWEBERetmercià

MadameFRANC.

-BRACONNIERLouis,75012

Paris,dont

l'épousevientdesortir

de

l'hôpitalaprèsdeuxopérationset

àquinoussouhaitonsàtousles

deuxderetrouverlabonneforme.

-MadameRAYMONDPaul,

69008Lyon.

-MERLEJoseph,92330

Sceaux.

-THEVENONGeorges,69190

Saint-Fons.

-VOINSONRobert,88310

Cornimont.

-CADIOULucien,69-Lyon.

-LEFORTFernand,33320

Eysines.

-DURANDMarius,63000

Clermont

-Ferrand.

-MadameGAUVINWilhel-

mine,18100Vierzon.

-HUGUENOTMarc,54220

Malzeville.

-MARTELAndré,24000

Périgueux.

-MadamePELIGRAINRay-

monde,55100Verdun.

-PERRINNEMarius,61000

Alençon.

-ROHRMANNJean,57970

Yutz.

-MadameWENGERGermaine,

67140Barr.

-BOUISSETDaniel,64100

Bayonne,quenousremercions
dou¬

blementpoursagénérosité.

-BORDESGeorges,33200

Bordeaux.

-MadameGAILLARDONAu-

gusta,48200

Saint-Chély-d'Apcher.

-MadameGRANIERYvonne,

30800
Saint-Gilles.

-LECOURTJean,53300

Couesmes.

-MadameMONNIERFrançois,

71220Saint
-Bonnet-de-Joux.


